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AVERTISSEMENT 
D ANS le deffein d'écrire fur 


les Etats de l'Europe , par fup- 
plément à ceux qui ont pris la 
place de l’Empire Romain en 
Occident, fur lefquels je publiai 
l’année précédente un ouvrage 
Particulier, je fais {üecéder: la 
Ruffie dice quí a:paru rócem- 
ment fuk l'Empire Turc. Ce 
fecond marceau peut avoir Pa- 
vantage d'inftruire fur un fujet 
beaucoup moins familier que 
le premier. Les noms de Wolo- 
dimer , & des deux Bafilowicz, 
tout confidérables qu’ils font 


Y AVERTISSEMENT. 

dans fa monarchie Ruffe, nous 
font plus étrangers que ceux 
d’Amurat , de Mahomet fe- 
cond, de Selim, de Soliman. 
On fait que le commerce du 
Levant, ouvert par la Mćditer- 
ranće , nous porte habituelle- 
ment {ur des rivages qu'occupe 
le Turc; & il femble qu une 
fituation commune fur une 
même Mer, qui n’eft propre- 
ment qu'un golfe de l'Océan, 
rapproche les lieux, & en fait 
difparoitre en quelque manière 
la diftance. Des liaifons entre la 
France & ła Porte Othomane 
remontent jufqu’au régne de 
Frangois premier, & on ne vit 


AVERTISSEMENT. tif 
ici aucun Ruffe revétu d’un ca- 
ractère ayant Pan 1687. Je ne 
fache Point qu'on etit quelque 
Connoiffance des 


monumens 
hiftoriques de | 


a Ruffie avant le 


Commencement du feiziéme 


fiecle, lorfque le baron d’Her- 
berftein e 
donnć par 


n tiroit ce qu'il en a 
extrait dans l’ou- 
vrage intitulé: Rous Mofeoyi- 


Rcarım commentari, 


Je me renferme dans 


mon 
objet 


> qui n'eft point d’écrire 
une hiftoire , mais de demé| 


er 
dans les faits 


hiftoriques en 
quoi confiftoit un Etat felon les 
temps & les fituations. Je m'oc- 
cupe moins du perfonnel des 


W AVERTISSEMENT. 

princes qui ont régné, que de 
l'État. Celui de Ruffie paroit 
changé dans fon emplacement 
peu apres fon premier lieu d'e- 
xiftence. Comme les chofes 
d'ici-bas font fujettes à viciffi- 
tude, ła Rufe en quelques 
circonftances fe voit reflerrée 
dans fes limites par la Pologne 
& par la Suede. Je me fais ici 
un devoir de dire, qu’une nou- 
velle Géographie, dont les 
deux premiers volumes conte- 
nant les Etats du Nord, ont 
été traduits d’ Alemand en Fran- 
cois, ma été utile en plufieurs 
endroits. Et pour indiquer les 
Cartes fur lefquelles il feroit 


A VERTISSEMENT, 


y 
4 propos de jeter les yeux, 
comme j'ai eu P: | 

Jar eu attention de 
men expli 
aby expliquer au fujet de 


f Mpire Ture , je propoferai 
d y faire > $ 

z faire ulage de la feconde & 
de la troifième partie de ma 
Carte d’Europe » & de la troi- 
lieme de I Afie. | 
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L'EMPIRE 


SON O RIGINE 
ET SES ACCROISSEMENS. 
N na point connoiffance que 
les RussEs aient habitć une 
autre contrée que la Sarmatie. La’ 
langue qu'ils parlent eft un dialecte 


pa 
de Vididme Sla 


AE dont le fonds 


lubfifte chez diffé ites branches ou 
divifions de ce qui peut n’avoir été 


quun meme peuple dans l'origine, 


Ce f fonds didióme, avec plus ou 


A 


9) 
3 T r AS 
moins de variété dans fon ufage, & 
} aflange Ta nelan ç 
nonobftant un mélange de quelques 
races ou nations particulières , -eft 
ian A ieont eee 
répandu depuis la Mer Adriatique 


i 

julque vers les N oe Riphées, ‚qui fć- 
ae E Pasaz h à ” 

parent | Europe davec l Alie. On peut 

donc regarder les Ruffes comme étant 
originairement Slaves ou Sarmates. 

O) 

pis hi ee 

Le nom qui les diflingue entre les 

à 1 D arr We 

peuplac des Sarmatiques , ne paroit que 

depuis environ 900 ans; 4 moins 

A, 

qu'on ne veuille łe reconnolire dans 
ae PER > :olans lont Strabon 

CEiUI AES MOXOlans, dont »uabon, 


cr" . 
1 ar. 


Ptolémée, Pline ite, font men- 


tion; & qui paroifient une grande 
HOT + au nord du Palus Mxotide 


entre ie Boryfihćne & le Tanais; na- 


tion que Mithridate, à qui le Bof fphore 
obéilloit, fit combattre par un de 


fes généraux , & qui profitant de la 


des te Romaines entre 


& Vitellius, pénétra dans la 
laquelle enfin Adrien 


1 la perd de vue juf 
ieu du qu atrième fiècle : on 
aiors foumife, comme en 
parte Jornandćs, 4 Hermanaric, roi 


des oe établis dans Ja Dace, qui 
1 

y T . a I 

fa domination > la 


jeigu a la Mer "Si 


tavenne y ali~ 


teur du fe pt ou huitièm le fiècle, 


SZAN | { x 
rćpcte plufieurs A 


„ 


E y 1 + 
aes ROXOlans étoit adjacel 


y 
if: 
itd 


LA 
A wee 
idinavie, Le hom des Ruf 


tulles pa- 
vans fe 


trouver dans 
* M ićrojt ailement 
Roffo - la 


T E N x # 
Git dans une prononc 
1 


a AA 


lialienne ; & pour ce qui 


d LE mp tre 

voyelle qui fuit la lettre initiale, elle 
conviendra mieux qu'une autre à la 
manière dont les écrivains du bas- 
Empire ont ufé de ce nom, Rés par 
oméga, & indéclinable, Selon Her- 
berftein , qui le premier a inftruit 
l'Europe fur la Ruffie, où il avoit 
été envoyé en ambaflade par l'empe- 
reur Maximilien premier, les Ruffes 
font dans Popinion que leur nom 
vient de roffeia, terme de leur langue 
qui fignifie difperfion. C'eft fans fon- 
deinent que des écrivains modernes 
défignent les Rufies par fe nom de 
Rutheni, qui ne pourroit avoir quel- 
que anılogie, qu’en donnant au nom 
que la nation ne doit qu'à elle-même, 
une forme étrangère & Tudefque, 
comme on lit Rutfen dans quelques 


écrits très- poftérieurs aux premiers 


de Ruffie. 5 
temps ou il eft parlé de cette nation. 
H neft guère d'ulage aćluellement 
d'employer le nom de Mofcovie & 


de Mofcovites : il wa point dü pré- 


valoir fur celui qui eft demeuré propre 
à la nation ; & d’autant moins, que la 


ville dont il eft emprunté, n’eft mon- 
tće en dignitć que vers la fin du trei- 
zieme fiècle, On ne voit pas meme 
que ce nom ait pu saceróditer avant 
le regne de Bafile, & de Jean fils de 
Bafile, dans le quinzième fiècle. Et 
parce que dans le Latin le nom na- 
tional eft Rufi, & non Ruffi, il ett 
convenable en Francois de dire les 
Ruffes, plutót que les Ruffiens. 


I. 


Les Russes ont des Annales ; 


> 
qu'ils n'ont pu écrire qu'après avoir 


A iij 


Fe 
O Empire 
=A 3 
Chrifiianifme entra 
` E DA 1: fi 1 pes 
eux ou vers la fin du dixième 
Sian 7 PEAN m ee ay Ae MA 
fiècle, les caractères Grecs, auxquels 
ont été ajoutées plufieurs lettres d’un 
4 T r L * 1 e R; 7 s q 
alphabet Bulgare, que ła nóceflitć de 
1 3 4 
une N étran- 
Le plus ancien 


A 


ia Natron Cit un moine 


A 


uflori ¡cn ac 


nommé Neftor, qui vivoit aux en- 
virons de l'an 1100. Selon les mo- 
numens hiftoriques , des divifions in- 


teflines ayant fort agité les Ruf es, ils 


follicitérent la nation des Vari ges de 
Les 


leur envoyer des princes pour en être 
gouvernés, Le nom de cette nation 
fubfifte dans celui de Waretzhoe= 
More, que les Ruffes donnent à la 
Mer Baltique , & ceft de la Scandi- 
navie que l'on peut croire quil eft 
orti, Les milices Varćgiennes que le 


Ruffie. 7 

grand-duc Vladimir ou Wolodjmer 
ONS ah nce es 
employa a da {es S O UC ies , Cf CElIES 
mir ond embarqua fur 

une flotte très- nombreufę contre 
AS, ERC |. MR 
empereur Conftantin Monomaque, 
étoient tirées, au rapport de Cedrenus, 
ME Be ARA 4 AZ Pf viy 

des ifles feptentrionales de !’Ocdaı 
Wi a à I/l ner J’, nutre ay PAC 
quí ne peut aćigner d'autres terres 

de Na An 

que celles qu’embraffe la Mer Bal- 
le nom de Mer Sué- 

Joke renferme des ifles 

endue, de méme que 

les ćcriv = sz , & voifins 
de cette mer, Eginhard , Adam de 
Breme, Helmold, sen expliquent. 
A } a er ha PE 

On pouvoit être inflruit dans Em- 

ire Grec fur les Varéges , puifque 
plufieurs en depuis Z le 


Fra te E a aes 
vic? lous le nom de Varanzi. 
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L Empire 
Trois princes Varèges, qui étoient 
fières, furent envoyés aux Ruffles, 
Laing, nommé Rurik, prit fa réfi- 
dence à Ladoga , peu loin du fac de 


ce nom, & fut en poffeffion de 


Nowo-gorod , que par diftinćlion de 
plufieurs autres villes de méme nom, 


on furnomme Weliki, ou le grand. 


Le fecond eut Biel - ozero , ou fut 
invefti de Roftow » qui eft plus avant 
en Ruflie, par fon frère, comme 
cela fe trouve également écrit. Le 
troifième fe fixa dans une place du 
territoire de Pleskow , qui borne au- 
jourd'hui la Livonie; & Peabliffe- 
ment de Rurik eft date de łan du 
Monde, ou de Père des Grecs, 6 370 
qui de l'Ére Chrétienne eft 862 
Selon quelques mémoires | 


3 
articuliers, 
des Ruíles affujettis comme plufieurs 
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autrés nations À payer une capitation 
aux Varèges, sen feroient affranchis 
en la même année précifément que 
celle qui fert d'époque à l'entrée des 
princes de cette nation, On voit en- 
fuite le nom de Ruffie s’étendre fur 
ła Mer Baltique jufqu’aux confins de 
la Proffe. Ditmar de Merfbourg dans 
le móme fiecle , & fous Pan 10 09, 
parle des limites de la Prufie & de 
] 
entre elles, Un auteur peu poftćrieur 
alan 1 300 (*), fixea la pofition 
de Memel fe terme de la Rufe du 
côté de la Pıuffe, La riviere qui sy 
rend dans Ja Mer Baltique, fort, felon 
lui, de la Ruffie; & en effet le nom 
quelle porte vers fon embouchure eft 
Ruf. On neft donc point furpris 
(*) Petrus Teutoburgicus. 


Av 


a Ruflie comme ćtant communes 


JO 
que dans Helmold, la Mer Baltique 
foit appelée Mare Rucenum, Une par- 
tie de ce pays maritime étoit occu- 
pée par une nation étrangère à l'égard 
des Rufies, eee des Czudi, dont le 
nom eft mélé avec des nations Sla- 
vones , que les mémoires Ruffes 
difent avoir été rendues tributaires 
par les Vareges; & dans ce nom, 
es Savans du nord croient voir = 
es Scythes. Ce qui eft SAR 
oe que ce nom in fite chez 
Aue, pI appellent 7 chudz 
la langue qi Yon parle en Ey A. la E + 
ou dans I Efłonie , & qui a beaucoup 
de SĘ = au ngage Finois. Cet 
idiom 
& le nom fous lec + le pays eft 
connu , & qui eft purement Ger- 


manique , défignant une polition 


7 » 
a’ Ku fre. 1.1 


ra ZR 


orientale , pouvoit n être pas Îe même 


pour fa nation établie dans le pays. 
sh 


APRES avoir vu quelle fut Ia 
naiflance de la domination Rufie ; 
il faut ła fuiyre dans fes différentes 
fituations. Rurik , qui en paroit le 
fondateur, hérita des domaines dont 
fes frères avoient été part: 
mort en 879, comme 


C 


, 
qu'un fils en bas- age , le gouverne- 


ment fut confié à un parent, nommé 
Oleg, fous lequel dans un régne dont 
Ja durée eft marquée de trente-trois 
ans, TEtat fut agrandi par des con- 
quêtes; & ce qu'on lit dans quelques 
mémoires , qu'Oleg transféra fa réfi- 


dence de Nowo-gorod à Kiovie des 


an QQ A > à 
lan 880, témoigne de grands progrès 


A vj 
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chez les Ruffes. Leurs armés pónć- 
trerent méme fous Oleg dans FEm- 
pire Grec , jufqu'aux remparts de fa 
capitale, felon les Annales de la na- 
tion ; ce qui ne peut fe rapporter en 
consultant lhiftoire , qua une guerre, 


dans laquelle Simeon, roi des Bul- 


» & qui menaca Conftanti- 
nople d un fićge en I” année 9 12, que 
Yon trouvera être l'avant - dernière 
du règne d'Oleg. Une entreprife 
dIgor, fils de Rurik, & fucceffeur 
d’Oleg, fur Héraclée ( ville maritime 
de Bithynie ) & fur Nicomédie A 
comme il en eft mention dans les 
mémes Annales, & qui fut defavan- 
ageufe , avoit été vraifemblablement 
l’objet d'une de ces courfes fur la Mer 


Noire, qui devinrent familiéres aux 


de Rif 
ti Kir 
Y 


Mé. BS 


dant fur de petits 

vfthène ou Dnieper. 
Mais, les Rolka trouvèrent des voi- 
fins redoutables dans ła nation des 
Patzinaces , où des Piecziniges , {elon 
que leur nom fe lit dans des écrivains 


quí ont parlé des guerres entre cette 


nation & les Rufles. Un mémoire 
inféré dans l'ouvrage fur les États 


for mes en Europe apres la chute de 


P Empire R Romain enoccide it, fournit 
fur les I Patzinac 


ne sen permettra ici. Hs habitoient 


avant le dixième fiècle immédiate- 
ment ma l'Atel ( ou le Wolga ) & 
fur le Jaik , au nord de la Mer Caf- 
pienne. Attaqués par ła nation des 
Uses, lig uée avec celle des Khazars ‘ 
& contramts pa 


es plus de détail qu on 


r une force fupér ieure 
de chercher a s'établir ailleurs, ils 


entrerent dans les ter woccupoient 


des Tures, dont le nom ie Conf- 
tantin Porphyrogénete t tient la płace 
de celui de Ma giar, qui eft propre 
a la nation Hongroife de nos jours. 
Le mémoire quon vient de citer fait 


connoitre, que l’établiffement pris fur 
Jes Turcs par les Patzin 

le Don, vers le haut = fon 

le titre de Boébod, qui diftinguoit 


leur chef princ cipal , eft la premiere 


T 


mention que l'on trouve de 


confonne 
d'après les Grecs modernes. Ce qu'on 
lit dans les Annales de Hongrie écrite 
par Thwrocs, que l'entrée des | 
giars dans le pays a 


la ‘Tranfilvanie , apres avoir 


12-7: WD: PAZ AU i pa. 2 
verlé le pays des Susdals, 8 
@ 


>44, doit avoir devancé 
linvafion des Patzin: lans le pays 
Turc dont on vient er ida SE 
devance éoalement ce jue les monu- 
mens hifk oriques des Ruffes nous ont 


fourni. Les 


prirent une telle fupériorité fur la na- 


des Patzinaces 


tion Turque, quobligće de reculer, 
elle reflua dans ce quon appe 
grande Moravie , dont elle sempara 
fur un prince de nation Slavone , 
nommć Swatopolug , ce qui devient 
l'époque de P'établifement des Ma- 
iars ou Hongrois dans la Hongrie , 
poque que la chronique de Reginon 
de Prum fixe a Yan 889, & qui ne 
doit point fe confondre avec celle qui 
dans T + fe rapporte à l'entrée du 


meme peuple dans la Tranfilvanie. 
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La puiílance des Patzinaces &oit 
donc à craindre pour les Rufles, 
dont les mémoires hifloriques font 
mention dune premiere irruption 
des Patzinaces, fous une date qui 
revient à lan 915 de l'Ére Chré- 
tienne, Ainfi wer: Porphyro- 
génete, dans fon livre de Fadmini( 
tration de f Empire, cor npofć pour 
rendre fon fils Romain le Jeune ha- 
bile au gouvernement, apres la dé- 
pofition de fon coll lègue Romain le 
Vieux en 944; pouvoit dire, que 
Jalliance avec les Patzinaces mettoit 
I Empire Grec à couvert des entre- 
prifes des Ruíles. La mort du due 
Igor, duquel ił a été parlé ci-deflus, 
tombe dans le méme temps, prenant 
date de Ian 945. Il fut tuć chez les 
Dréwliens, qui tirant leur nom de 


de 

ce qu'ils habitoient dan des 

il eft difficile d'en diflinguer 

ton dans une contrée, dont 
pouvoit alors en étre 
plus hériffée quelle ne left 
aujourd'hui, On n eft même point 
furpris, que dans des écrivains Ruffes 
cette habitation paroifle commune à 
plufieurs peuples fous d'autres noms, 
entre lefquels on diftingue celui de 
Sevérie, i la gauche du Dnieper; 
I eft dit des moeurs de 
ce peuple en général, le. montre 
plongé: dans la bar barie. La prin- 
ceffe Olga, veuve d’ Igor, gouver- 


nant pendant ła minoritć dun fils 


quelle avoit, tira vengeance des 
Dréwlien 


ns, & les, affujettit. Un ex- 
Ploit con fidérable eft d avoir vaincu 


les ] 


s Khozars, ou Khazars; ou Coféres; 


L En mre 
. r 


eur ville, dont le nom qui fe 
lit ee , fe rapporte A celui de 
Biel-gorod , comme il eft 
ment connu. 
Cette nation des Khazars ćtoit 
trés - puiffante , fous un fouverain, 


dont la dignitć fe diftinguoit par le 
titre Scythique de Khahan, ou Ca- 
gm, felon l'emploi qu'en ont fait les 
écrivains Grecs. Sa domination em- 
braffoit avec la Crimée, appelée 
Khazaria par ces écrivains ( Gazarie 
dans Rubruquis ) tout ce qui envi- 
ronne le Palus Moeotide: elle sćten- 
qu'à la Mer Cafpienne , dont 
Je nom eft Mer de Khozar dans 
la a: hie Arabe 
es penchans du Cau- 
it le nord, étoit li- 


4 


trophe vers le midi: & la pofition 


DI 


imée Biel-gorod, peu 
fource du Donec 
cent lieues 


AA 
l'indice 


Xuilie. Les Rufles payo ient au 


Khazar 


Y 
r un tribut de peileteries; & 
Z 


> M 4! I eT 7 , 4 
le Be ébod, dont il a été parlé che 
de ET. <= $ CA I 7 E 
les Turcs établis plus haut fur le 
re pe ae 
Don, étoit dans a dćpendance, felon 
e Porphyrogénete. On voit des 
se: entre les Khazars & les em- 
pereurs Grecs. Dans le huitieme 
Khazare étoit 
one Impérial, femme de 
nfa 
ntiantin Co pronyme, & Léon 
nå 1 la nariaoe 
i iquit ae ce mariage , en a 
le furnom de Khazar. Dans le 


ivant, un officier envoyé par 
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Yempereur Théophile, à la follicitation 
du Khan des Khazars, fit conftruire 
un édifice, qui fut nommé Sar-célo, 
ou [habitation blanche, ce que Biel- 
gorod dont il eft parlé ci-deffus, & 
qui en occupe lemplacement, dé- 
figne encore par fon nom, qui en 
Slavon fignifie ville blanche. On 
foupçonne meme que ces liailons 
donnerent quelque entrée au Chrif- 
tianifme chez les Khazars, fans qu'on 
en connoiffe les progrès, avant que 
d'être porté en Ruflie. Le baptême, 
qu'Olga reçut à Conflantinople, l'an 
6463, felon les Annales Ruffes, 
ou del Ere vulgaire 9 5 5, meut point 
alors de fuite chez Ja nation. Entre 
les peuples que foumit cette princefle, 
on trouve les lazyks, & le nom des 


lazyges paroit en didźenie pofitio: 1S 


de Ruff. 21 

ns l'antiquité , fur le Palus, fur fe 
Ty. ou Dniefter, fur le Tibifque 
ou la Teiffe , qui tombe dans le 
Danube, & dont les environs ont 
Encore actuellement un refle de cette 
Nation fous le nom d’/az. Ajoutons, 
qu'il y a eu des lazi ou lazuinges en 
ituanie , qui infeftant la frontière 
de Pologne , furent prelque exter- 
Minds par un des princes du nom 
de Boleflas dans śle treizième fiècle ; 


& ce qui peut in kei Ire fur Pétat ite 


Nations felon les temps, nous intérefle 
ici particulièrement. 


Swatoflaw ( 


dans les Byzantins Splendofth! iaD 


# \ yo 
j} OU comme on lit 


qui en majoritć gouvernant du Vi- 


vant de fa mère, ne put être engagé 


GH Ce double y 


doit le prononcer 
Comme 


un F par-tout ott il eft final. 


22 Ire 
d’embraffer le Chriftianifme, & ne 
merre ecula dabor 
connut que la guerre, recuta d abord 
en fe rendant maitre de Pereaflawl , 
peu loin de la rive gauche du Dnieper, 
łes limites dun Etat, qui avant lui 
E .: A 
(cendoit guère plus bas que nett 
: 1 1 A 
e fur la rive droite de ce fieuve 
Mais, en portant fes art 
| 
dela du Danube , 
cares une de leurs villes principa 
> 
quils ont par un terme d illuftration 
/ > TT o, $ EEN 
appelée Prébiflab, & qui pourroit 
z RA à 3 Ita 
avoir pris la le IVLarcIano poils 
inférieure. La domi- 
> fe renfermoit 
e qui e ft connu actuel- 
5 SE $ Erg 
lement le nom de Bu lg jar 
RES entre ła: Mer D 
9 tla {mire 
Golfe Adriatique, jufqu'en Epire. 


1 eft pe arlć de paix avec les Giecs, 


J, D, 
ae MU je, 2 


a 


ama lac a NAA e T ` 
dans les années 971 X 977, à De- 
SA - 
veftera , ou Driftra comme on dit au- 


jourd hui, & qui eft Duroftorus dans 


antia quité A fur le bord móridional du 
Rańube. & méconnoiffable fous le 


As 
e lote da Sis 
nom vulgaire de Siliftrie. La pre- 


RZE PE : 

ces dates R dans łe 
PETE r És 
regne de Jean Zin 


micre de 


, la feconde 


, par q il żę aiff ince des 


.. O [e] ` 2 x I_ oe 
1019, & qui en tire le es de 


ern On fit par 


3 zantine » que le prince = fut 
vaincu = a ge lui enleva 
fes ce CH 1 
s , Prebiflab & & Duroftor; 
5 


x 


7 ne 5 1 f. ï 1 x 

& que dans fa retraite ŻĘ fut tuć par 
que les Annales 
es ne Emule point, fous une 


date qui revient À re 20 


i’ 
ies Patzinaces, ce 
Ruf Te 


Ila avoit part tagć I (es provinces entre 


24 
plufieurs enfans; donnant Kiovie à 
Jaropolk , & les Dréwliens à Oleg, 
Nowo-gored follicita d'avoir pour 
prince Vladimir (comme on lit dans 
Cedrenus & dans Ditmar ) ou Wo- 
lodimer, dont la naiffance ćtoit illé- 
gitme. Oleg attaqué par laropolk , 
perdit la vie: & Wolodimer inti- 
midé, abandonnant Nowo-gorod, 
& paflant la mer, le réfugia chez les 
Vareges, avec le fecours defquels il 
rentra dans Nowo-gorod, & entreprit 
même de faire la guerre à laropolk. 
Celui-ci affiégé dans Kiovie, & pres 
de fe remettre entre les mains de fon 
frère, fut affaffiné en trahifon , ce qui 
rendit Wolodimer monarque de la 
lufie. Ce prince né dans l'idoltrie , 
& qui même au rapport de Fhifloire, 
en avoit multiplié les objets, fe 


tourna 
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tourna vers le Chriftianifme, qu'il 
recut de I Eglife Greque, en époufant 
Anne , foeur des empereurs Bafile & 
Conftantin , qui régnoient conjoin- 
tement, ce qu Elmakin , dans lhif- 
toire Sarazine, fixe à Yan de P Hégire 
377, qui commença en mai 987 
de l'Ére vulgaire. Nous avons A re- 
Marauer s RAE maa 
Regi au fujet de ce mariage , que 
felon les Annales Ruffes, il auroit 
procuré à l'Empire d'Orient la ref 
Utution de plufieurs places, dont 
ry 

Corfum étoit la principale, fituće 
a quelque diftance de la droite du 
Dnieper, & qui reft éloignée de 
Kiovie que de trente & quelques 


lieues: d’où il relulteroit , que les 


Ruffes avoient entrepris de ce cóté-la 
s b GM ‘ ‚m 

kur des terres que réclamoit Em- 

pue, X qu'il eft d'ailleurs A préfumer 


B 


avoir été au pouvoir des Patzinaces ; 
qui en 968 avoient afliégé Kiovie, 
comme les Ruffes en conviennent 
dans leurs mémoires. L opinion com- 
mune veut, que W olodimer quittant 
Kiovie , fe fit une autre réfidence, 
en conftruifant une ville de fon 
nom., dans une contrée plus avant 
en Ruffie , dont ła ville de Susdal 
conferve le nom, ce que wanmoins 
une autre opinion retarde jufqu’au 
regne de W olodimer 11, furnom- 
mé en Grec Mono -maque ( ou 
Duellifte ) , au commencement du 
douzième fiècle. Mais, que Kiovie 
ait confervé le premier rang, dans 
YÉtat comme dans l'Églife Rufie, 
ceft ce que prouve le titre de capitale 
de toute la Ruffie, renouvelé par le 


grand-duc laroflaw en 1037. Aufli 
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voit-on dans Adam de Bréme, qui 
écrivoit vers ce temps-la, & après lui 
dans Helmold, & dans un annalifte 
Saxon, que Chine ( comme ce nom 
eft écrit ) fe trouve qualifiée de mé- 
tropole de ce que ces écrivains appel- 
lent Ofira-gard ( c'eft-à-dire le pays 
oriental), & regardée en cette qualité 
comme rivale de la ville impériale, 
ou de Conflantinople. La fin du 
règne de Wolodimer eft de l'année 


1015. 


FEB 


i 4, = . + 
UN Etat, que ce prince avoit di- 


vil = x BEE ~ . 
ile entre douze enfans, fut apres lui 


déchiré par les guerres, qu’alluma 
entre des frères un defir violent de 
Sagrandir » qui pour fe fatisfaire joi- 
gnit le meurtre aux invalions; & on 
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vit ces temps de troubles fe renou- 
veler pendant plufieurs fiècles. Swa- 
topolk , à la mort de fon pere, sétant 
rendu maitre de Kiovie, & ayant 
fait périr deux de fes frères, laroflaw 
qui tenoit Nowo-gorod ( non le 
grand, mais celui de Sevćrie ), arma 
contre lui , & Yobligea de fe réfugier 
en Pologne, auprès de Boleflas , que 
les Polonois qualifient du titre de roi, 
& qui entrant en Wolynie, alors pro- 
vince de la domination Ruffle, réta- 
blit Swatopolk , que le fecours des 
Patzinaces ne put néanmoins foutenir 
contre une derniére attaque de la- 
roflaw. Celui-ci fut enfuite troublé 
dans la pofleflion de Kiovie par un 
autre frère nommé M{tiflaw de 
Tmaracan ; mais, par un accommo- 
dement fait entre eux , ils convinrent 
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d'un partage, par lequel le Dnieper 
faifant la féparation de leurs poffef- 
fions, ce qui eft à Ja droite du cours 
de ce fleuve, appartiendroit à l'aîné, 
ou laroflaw , & ce qui eft à fa gau- 
che demeureroit à Mftiflaw, établi à 
Czernicow , dont il eft fait mention 
dans Conftantin Porphyrogćnete , où 
on lit Tzernigoga. larofiaw réunit 
enfuite à fon partage celui de fon 
frère en lui furvivant, & divila entre 
fes enfans les provinces qui compo- 
foient cet Etat, & que diftinguent 
les noms de leurs Capitales; favoir, 
Kiovie , Czernikow , Pereaflawl ; 
Wolodimer , & Smolensko. Sur quoi 


il eft à propos de remarquer , qu'on 


ne voit dans ce détail que ce qui 

peut appartenir à la partie méridio- 

nale de la Ruffie, dans laquelle auroit 
B iij 


3 L’Empire 

alors confifté principalement l'État 
formé par ła nation, avec quelque 
diftin@tion d'une partie plus reculée 
vers le nord felon fon établiffement 
primitif. laroflaw voulut que ainé 
de fes enfans, dont le nom étoit 
Iziaflaw, eût une fupériorité de pou- 
voir fur fes frères, & fa mort eft de 
Yan 1054. 


` 


Sous le règne d’Iziaflaw , en 


y 
1068, une nation qui habitoit les 


valtes plaines que trayerfe łe Don, 
vers le bas de fon cours, & au nord 
du Palus, les Polowezi , auxquels ce 
pays de plaines pouvoit donner le 
nom dune meme origine que ce- 
łui qui diflingue la Pologne ( felon 
opinion du judicieux hiftorien Cro- 
mer ), fit irruption dans ła Ruflie 
par la province de Pereaflawl, & y 
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porta la défolation jafqu’au point de 
faire craindre une entiére deftruction 
du pays. Et ce qu'on ne lit point 
dans les mémoires des Ruffes, le 
grand-duc Iziaflaw & le prince de 
Pereaflawl fe réfugièrent en Pologne. 
Mais Boleflas-, qui étoit le fecond de 
ce nom , ayant rétabli Iziaflaw dans 
Kiovie , sempara au retour de cette 
expédition , du territoire & de la 
ville de Premifl, ou Przemyl, ce qui 
eft à remarquer comme un indice, 
que l'État Ruffle ne prenoit pas alors 
moins détendue , en reflerrant la 
Pologne proprement dite, que nen 
occupe ce qui eft adtuellement Ruflie 
Polonoifé. Et par une feconde expé- 
dition de Boleflas dans la Ruffie, on 
voit que les villes de Lufuc & Chelm 
y font également comprifes. 1 ne 
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feroit point intéreflant pour notre 
objet, d’entrer dans un detail fur les 
divifions qui continuèrent dagiter la 
Ruflie. Wolodimer, le troifième de 
ce nom, fils du grand-duc Wfewo- 
lod, & duc de Czernikow fous le 
règne de Michel Swatopolk , auquel 
il fuccéda, vit tout l'État Ruffe réuni 
fous fon pouvoir. 11 mourut à Kiovie 
en 1125. Le règne de trois de fes 
enfans, qui fe fuccédèrent dans la 
même dignité, ne remplit qu'environ 
quinze ans: & Jaropolk , le fecond 
d'entr'eux , fut dans le deffein , felon 
les hiftoriens Polonois, de s'affranchir 
du devoir, qu'en fecourant le grand- 
duc Iziaflaw , ła Pologne avoit im- 
polé a la Ruffie , qui étoit den être 
fervie dans fes guerres. Ce droit ne 


pouvoit étre contredit formellement 
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par de fréquentes invafions & prifes 
d'armes de la part des Ruffes , que 
dans le cas oli des hoftilitćs ne font 
point félonie ou rébellion, Que la 
couronne de Pologne eut acquis cette 
fupériorité fur la Ruffie , ceft ce que 
les Polonois fe rappellent volontiers. 
La monarchie Ruffe ne pouvoit 
qu'être très - foible dans des troubles 
qui saccrurent à tel point : qu'en 
moins d'un fiècle, & avant Jinvafion 
que firent les Tartares, Je thrône 


dans Kiovie éprouva plus de vinot 


mutations, dans lefquelles on voit les 
mêmes princes loccuper deux ou 
trois fois, depofledes & rétablis. Un 
Kneés qui tenoit Roftow & Susdal, 
fit deux grand-ducs fucceflivement: 
Et vers la fin du douzième fiede , 
les ducs établis à Wolodimer s'étant 


By 
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rendus indépendans , formerent une 
branche particulière de grand-ducs à 
Wolodimer & Roftow, difpofant des 
autres domaines en Ruflie, & dont 
les premiers furent contemporains de 
ceux qui fe maintinrent encore quel- 
que temps dans Kiovie. Un prince 
de cette lignée de Wolodimer, que 
fes grandes qualités ont diftinguć , & 
qui eft en vénération chez les Ruffes, 
où il donne łe nom à un Ordre de 
chevalerie , inftitué par l'impératrice 
Catherine, veuve de Pierre, eft Ale- 
xandre, furnommé Newski, qui fuc- 
códa au grand-duc Iaroflaw fon père 
en 1246 , & mourut en 12 63. 


IV. 


Les TARTARES , fous le joug 
defquels nous allons voir tomber la 
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Ruíe, ćtoient les Mongous ou Mo- 
gols 


nairement dans une Horde ou tribu 
particulière, fortit de l’obfcurité au 


5 ee nt gi nom renfermé origi- 


commencement du treizième fiècle, 
& fe répandit dans TAfie prefque 
entière, où fe forma le plus valle 
Empire qui ait été connu, Le fon- 
dateur de cette puiffance , Zenghiz- 
khan, s'étant rendu maitre du Tangut 
fur la frontière de la Chine, & mé- 


ditant une plus grande conquéte ; 


celle de la Chine méme, qui fut 
achevée fous fon petit - fils Koblai 
avant la fin du meme fiecle , defli- 
noit fon fils amé, nommé Toufchi ; 
à d’autres entreprifes dans les con- 
trées qui ont été appelées l'Empire de 
Toufchi. Ce prince étant mort avant 
fon père, fon fils nommé Bâtou, & 
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furnommé Sagin-khan , prit fa placé 
dans cette deftination , & s'établit 
dans ce qu'on appelle Desht-Kipzak , 
ou le Kaptchac, au nord de la Mer 
Cafpienne , & le terme de Desht 
qui précède ici un nom propre, eft 
tiré du Perfan, pour défigner un 
vafte pays de plaines. Partant de-là; 
Bátou entra chez les Kirghiz, dont 
Je nom ne défigne point la Circaflie, 
fort éloignée de la route qui le con- 
duifit par le pays des Baskirks, & 
par Kazan , dans la Ruffie, ou ił 
prit Susdal , Wolodimer, Rezan & 
Moskou, qui nétoit point encore 
une réfidence royale, & na com- 
mencé A jouir de cette prérogative 
que fous Daniel , fils du grand-duc 
Alexandre Newski, en 1277. Cette 
premiere invafion des Tartares eft 
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datée de Pan du Monde 6744, 


ou 1237 de PEre vulgaire. Mais, 


Batou reparut en 1240, & profi- 
tant des troubles que la poffeffion de 
Kiovie excitoit entre plufieurs princes 
Rufles, il fe rendit maitre de cette 
ville, dont les habitans, aprés sétre 
rendus A fa follicitation , furent paffćs 
au fil de l'épée. Cette principautć 
fut détruite ; & dans cette Ruffie ap= 
pelée la Ruffie Rouge, Halicz fur le 
Niefłer , qui avoit des ducs dans lin- 
dependance de Kiovie, fut prife & 
mife au pillage, & le pays dévalté 
au point de paroitre dépeuplé. Ce 
torrent de barbares fe répandant en- 
fuite dans la Pologne, en Siléfie & 
en Moravie, y porta la défolation. 
La Hongrie, où régnoit Béla, fut 
cruellement traitée: l'Europe entière 
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paroiffoit menacée d'une meme ca- 
lamité. 

Le campement, ou la réfidence 
ordinaire de Bätou , étoit près de 
1 Atel ou du Wolga , dont le nom fe 
lit Etilia dans Rubruquis , qui fur fa 
route vers le grand Khan, nommć 
Mangou, avoit paru devant ce Tar- 
tare. Berekć- khan, frère & fuccef- 
feur de Bitou, y fit conftruire une 
ville, qui devint confidérable, & fut 


appelée Séraï ( ou Phabitation, par 
excellence ), ce que les Ruffes ont 


remplacé par le nom de Zarefgorod , 


qui dans leur idióme fignifie ville 
royale, On en connoit les veftiges 
fur la gauche du fleuve, 4 la hau- 
teur ott le Don par fon cours femble 
vouloir sy joindre. Cet emplace- 


ment étoit convenable, pour avoir 
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Poil ouvert fur Poccident, fans trop 
s'écarter des forces de l'État en Tar- 
tarie, & fans méme perdre de vue 
la fituation des affaires de la nation 
du côté de la Perle. C’eft dans cette 
cour, que des princes Ruffes allérent 
en qualité de vaflaux folliciter la fa- 
veur d'un fouverain , qui difpofoit 
des dignités & de leurs domaines , 
qui gattribuoit la connoiffance des 
conteftations entre płufieurs préten- 
dans, & en dócidoit à fa volonté, 
ereké s'étant tranfportć à Nowo- 
gorod , fit en 1259 un acte de vo- 
łontć abfolue par le dénombrement 
de ła population en Ruffie. Ce prince 
qui parut fortir de la barbarie de fa 
nation par łe goút quil témoigna 
pour les Lettres, embraffa le Mahomć- 


tilme, que plufieurs de fes fuccefleurs 
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profefsèrent avec du zèle pour lé- 
tendre , entre autres Uzbek - khan , 
& fon fils Djanibek , qui fuccéda à 
fon pere en 1342. 

Une dure fervitude fous les Tar- 
lares ne pouvoit quajouter aux maux 
que la difcorde entre les princes Rufies 
continua d'aggraver. Dmitri ou Dé- 
métrius , furnommé Alexandrowicz 
ou fils d Alexandre , sćtant mis en 
poffeffion du grand-duché, auquel la 
ville de Viadimir ou Wolodimer 
donnoit le titre, André fon frère fe 
rendit à la Horde ( cefl-a-dire à la 
réfidence du Khan}, & rentrant en 
Ruflie avec des troupes Tartares , la 
réfiflance de Démétrius alluma une 
guerre, qui arma deux fois ces fréres 
Yun contre Pautre. Le pays fouffroit 
beaucoup de ces milices Mogoles : les 
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villes étoient pillées, & la population 
perdoit confidérablement par le nom- 
bre infini de prifonniers quí: ćtoient 
enlevés , & réduits en efcłavage. Un 
autre Démétrius, fils de Michel, 
ayant affaffiné dans la Horde meme 
fon compétiteur Jurjé ou George, 
fils de Daniel de Moskou , fut con- 
damné & mort par Uzbek - khan. 
Michel, fils du grand-duc laroflaw, 


& grand-duc lui-même, prédécef- 


leur de George, avoit déja trouvé la 


méme fin dans cette cour. Un troi- 
fème Démétrius, furnommé Iwa- 
nowics, ne fe laifla point déplacer 
ayant été fait grand-duc par les Tar- 
tares, lorfqu'ils voulurent difpofer au- 
trement de cette dignité, & il fut 
même reconnu de nouveau dans fa 


Horde, oli fon compétiteur étoit 
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retourné. Ce Démétrias fe fignala par 
deux vićłoires remportćes en 1 3 86 
& 1389, fur un Mogol, nommé 
Temnic-Mamai , qui fans être revêtu 
de la dignité de Khan étoit puiffant, 
& avoit des intelligences avec la 
Lituanie, ennemie d'un pays limi- 
trophe , ou de la Ruffie. 

Quelques troubles dans le Kipzak 


auroient été favorables aux Rufies, fi 
7 Aj: ię 
leur difcorde ne les euftemt pas laiffés 


dans un même état de foiblefie. No- 
gala, feignear Mogol, révolté fous le 
règne de Mangou- Timur , frère & 
fuccefleur de Berekć , tue le Khan 
Tula-buga , fuccefieur de Mangou, 
& inflale Toktagou , fils de Tula, 
qui néanmoins prenant ombrage de la 
grande puiffance de Nogaia, arme 
contre lui , & łe tue. Uzbek, dont ila 
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été fait mention, ćtoit fils de Tula ; 
& après la mort de fon petit-fils, 
nommé Berdibek , ła confufion paroît 
grande autour du. thróne du Kipzak. 
Ourous- Khan, iffu dun fils puiné 
de Toufchi, jufqu'où remonte cette 
branche de la race de Zenghiz, trouva 
dans Tocatmifch un concurrent, qui 
dans deux difgraces confécutives , 
ayant eu recours à une puiflance fu- 
périeure, fut autant de fois rétabli 
par Timur ou Tamerlan, à qui ce 
partage des forces dans un Etat limi- 
trophe ne pouvoit qu'être avantageux. 
Sous la domination de Tocatmifch, 
le grand-duc Démétrius ayant été 
défait, les Ruffes virent le prince 
‘Tartare maître de Moskou, & rem- 
plir cette ville de carnage, ła piller 


& livrer aux flammes. Une nation 
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particulière, les Wotiaki, fur la ri- 
vière de Wiatka, qui tombe dans 
la Kama, comme celle-ci dans le 
Wolga, fut un objet de conquête 
pour Tocatmifch. 

Mais, fa chute vint de celui qui 
avoit relevé, en qui Tocatmifch 
pouvoit avec répugnance voir un 
ufurpateur ćtabli fur les ruines d'une 
branche collatérale de la fienne , ou 
celle de Zagataï, Yun des frères de 
Toufchi dont il fortoit, & qui dans 
la fucceffion de Zenghitz-khan avoit 
eu le Mawer-ennahr & Kashgar en 
partage. Timur accufa d'ingratitude 
un prince voifin quil vouloit perdre; 
& deux expéditions différentes, l'une 
388, par lorient de la Mer 
Cafpienne , l'autre en 1395, par le 


en I 


côté occidental, le mirent au centre 
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du Kipzak, dans le campement im- 
périal pres da Wolga, & la def- 
truétion de Séraï, dont il a été parlé 
précédemment , en fut une fuite. 
Timur porta la défolation en Ruffie, 
& tira de Moskou en particulier un 
butin confidérable. Tocatmifch cher- 
cha un afyle auprès de Witoud, qui 
tenoit en Lituanie Ia place de Ja- 
jellon, devenu roi de Pologne fous le 
nom de Wladiflas en 1 3 86. Ce duc 
raffemblant une grande armée en 
1399, pénétra fans obftacle dans 
YUkraine, fur les terres d’un prince 
ennemi de Tocatmifch, jufgu’a la 
rivière qui paffe à Pultawa. Mais, 


cette armée fut défaite par un gé- 


néral nommé Idecou, & beaucoup 
de noblefie, tant Polonoife que Rufie 
Q. . . 7 . 7 . 

& Lituanienne, périt en cette défaite. 
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Pour achever ce qui concerne P Em- 
pire, qui avoit exercé une domi- 
nation abfolue fur la Ruffie, il ne 
fut plus après Pinvafion de Timur 
ce quil avoit été, & le dernier des 
Khans qui foit connu, & dont łe 
nom étoit Ahmed , ayant eu des 
liaifons avec les Polonois, qui fe 
laifsèrent prévenir en faveur de 
Ghérai , Khan de Krimée fon en- 
nemi, ił fut par eux renfermć dans 
un chateau en Lituanie l'an 1506. 

V. 

Nous approchons d'un temps, 
dans lequel la monarchie Ruffe ren- 
ferme plufieurs règnes, qui four- 
niflent des faits confidérables. Wafili 
ou Bafile, fils & fuccefieur de Dé- 


métrius, dont ila été parlé en dernier 
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lieu, fe fignala vers Fan 1399 par 
la prile de la ville de Bulgar , qui 
avoit donnć ou qui devoit ce nom 
a une ancienne & premiere Bulgarie. 
On en connoit des veftiges aux €n- 
virons du confluent de la Kama dans 
le Wolga; & des inferiptions en dif. 
fćrentes langues qui y ont été trou- 
vées, témoignent que cette ville 
étoit fréquentée par des étrangers 
£ 
fortis des contrées Afiatiques beans 
coup moins reculées vers Je nord. 
C'eft une erreur dans les cartes dy 
voir une ville figurée comme prin- 
cipale, avec le nom de Bulgar, dans 
l'emplacement de ce qui neft qu'une 


fortereffe (ou Krepoft, comme difent 

o ) y I 4 p > A 
les Ruffes ), fortereffe conftruite à 
environ foixante-dix milles à l'écart 


du Wolga vers orient, & dont le 
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nom de Bidlojarsk , ou Beljarsk par 
contraction , eft évidemment tiré 
d'un mot Slavon d'une fignification 
très-connue. I eft parlé dans l'hiftoire 
Rufle de la dépofition d'un prince 
Bulgare , fous le titre de Kneés 
ufitć en Ruflie, faite d'autorité par 
les Mogols en 1370, pour en fub- 
flituer un autre. Mais, cet exploit 
poftérieur du grand-duc Bafile Dé- 
métriowicz a pu faire entrer le nom 
de Bulgarie dans les titres des fou- 
verains de Ruflie. Ce prince vouloit 
en mourant avoir pour fucceffeur fon 
frère, nommé George, au préjudice 
dun fils portant fon nom, mais quil 
avoit peine a reconnoitre en foup- 
connant la mére d'infidélité. George 
& Bafile difputerent en perfonne de 
Jeurs droits A ła cour du Khan; & 


quoique 
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quoique le jugement eút été fayo- 
rable á Bafile, George prévalut par 
les armes, & prét de mourir, crut 
réparer P'injuítice de fon ufurpation , 
en dćfignant Bafile pour lui Wa 
Mais, les f fils de George ayant trouvé 
le moyen d'avoir Bafile entre leurs 
mains, le privèrent de la vue, ce 
qui ap pas que ce prince ; 
par | h faveur des grands de l'État, 
ne fut retabli, € qu'une er a 
qui avoit for ert da partages de- 
puis le grand-duc Wolodimer III, 
ne fut rćunie fur la téte de Bafile 
& jufqu’a fa mort en 1. 462. Nous 
avons cru ce détail néceflaire pour 


étre col aduits au régne du grand- duc 


( 
Iwan ( ou Jean ) que le nom de fon 
R: re fait furnommer Bafilowicz, ou 


Falilowicz , felon la prononciation 
C 
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que les Grecs du bas-Empire ont 
mile en ufage. 

La premiére de fes entreprifes fut 
d'enlever Twer à un prince dont il 
avoit époufé la fœur, & que Pon 
trouve être qualifié dans l'hifloire du 
titre de grand-duc, comme plufieurs 
de fes prédécefleurs dans le même 
duché. Ayant marié fa fille à Ale- 


xandre , grand-duc de Lituanie, & 


qui fut depuis roi de Pologne, le 


Bafilowicz trouva quelque prétexte 
de porter la guerre de ce cóté-la, 
Une nation fauvage & obfcure, dans 
une terre hériflée de forêts, & dont 
le nom étoit Litwa, failant vers le 
commencement du treizième fiècle 
des incurGons fur les terres des 
Ruffes , avoit été réduite par une 
grande défaite a devenir tributaire 


> A 
de Rufe. st 
y 
dec 
i Se Voifins. Mais, un change ement 
ae fo 
rtune ay oit mis la ares en 


ćtat d 
es agrandir en prenant fur la 
Ruf; lie, 


mention 


Smolensko, dont il a été 


précédemment dans un 


dćn 
ombrement des provinces qui 


compofoient la Ruffie fous laroflaw, 
fils du premier Wolodimer dans le 
onzième fiècle, étoit foumife au 
grand-duc de Li ituanie Witoud, sa 
en 1406, pouflant plus loin, paffa la 


rivière nom 
x mće Ugra, qui tombe 


ins Oka, jufqu’au bord de laquelle 
il savanca deux ans après, Des fei- 
gneurs Rufles tenoient en même 
temps des domaines dans | 
& Starodub en 


ceffion de Wlad 


la Sevér'e, 
tre autres, par con- 
Fi 

= iilas, roi de P ologne, 

ais comme faifant partie de la L's 
Uanie j | 
mie, où Witoud avoit remplacé 


Cij 
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Wladiflas. Dans Pentreprife du Ba- 
fi'owicz, une grande victoire fur 
Jes Lituaniens leur fit perdre plu- 
fieurs places, dont celle de Drogobuz 
eft peu au-deflus de Smolensko fur 
Je Dnieper. Un Tartare de Kazan, 
qui fervoit la Ruflie dans cette guerre 
du cótć de ła Sevérie, fe rendit 
maitre d'un diftriet. Le roi de Po- 
logne Alexandre , ami de la paix, 
acheta la liberté de fes fujets détenus 
prifonniers dans les fers, par une 
ceflion formelle de ce qui łui avoit 
ćtć enlevć. 

Nowo-gorod ( ou felon un autre 
dialecte Slavon , Neu-gard ), & fùr- 
nommć Weliki, ou le grand, fut 
fubjugué par Jean Bafilowicz en 
1478. If eft parlé de cette ville dans 
les traditions des peuples du Nord } 
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comme ćtant trés-ancienne fous un 
AE nom , favoix Holm - gard, qui 
lui auroit été commun en qualitć 
de ville dominante, avec un grand 
Pays, comprenant 'Ingrie, & même 
la Carélie au-delà du Golfe de Fig- 
lande, & que Nowo-gorod difputa 
aux Suédois lorfqu’ils voulurent sen 
rendre maitres. Cette ville pouvoit 


ee S DER x 
avolr eu poftórieurement au regne 


NEC A i 
de Rurik le Varège, des princes par- 


ticuliers, que Pon ne diftingue point 
Entre ceux que la Rufe avoit en 
afiez grand nombre. Mais, Nowo- 
gorod prit en 11 37 une forme rć- 
publiquaine dans le gouvernement, 
Sarrogeant le droit d'établir des 
princes, ou de les dćpofer. Le duc 
de Lituanie Witoud foumit cette 
Ville & un tribut en 1427. Mais 
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après une victoire, łe monarque 
Rufle fe fit reconnoitre pour fou- 
verain; & introduit fept ans après 
pees larchevéque, il dépouilla cette 
ville, de laquelle fortirent , au rap- 
port de 'hidloire , trols cents cha- 
riots , chargés de ce qu'un grand 
commerce y avoit fait entrer de 
richefies, & d'effets plus précieux. 
Les troubles qui dans le Kipzak 
fuivirent les difgraces & la chute de 
Tocatmifch , donnèrent lieu à l’eta- 
bliflement d'un royaume Tartare à 
Kazan, comme il sen forma un 
autre en Krimće a peu pres dans le 
méme temps; & le furnom de 
Ghérat, que Pon trouve a plufieurs 
Khans de Kazan, & qui ćtoit propre 
à la lignée de ceux de Krimée, eft 


un témoignage de correfpondance 
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entre Pun & l'autre de ces États. On 
diftingue particulierement dans les 
dependances de Kazan für le Wolga; 


la nation des Czeremifzi , chez qui 


un idiôme qu'on peut appeler Scy= 
thique, différent du Slavon , tient 
du langage que parlent les Finois ; 
& Olearius eft curieux a lire fur ce 
qui regarde cette nation » qui, par 


le foin du gouvernement a , peut 


n'être plus tout-à-fait la même que 
du temps de ce voyageur très-efti- 
mable , ou en x 636. Le diftriét de 
Nifnei ( ou le bas -) Nowo-gorod , 
qui a eu des ducs Rufies, confinojt 
au royaume de Kazan ‚ que la pro- 
vince de Welika pests ( ou de la 
grande Permie ), près des monts 
qui féparent l'Europe d’avec j'Afe, 
Couvroit du côté du nord. Cette 
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contiguité de fituation étoit pour fe 
Bafilowicz une raifon de vouloir 
semparer de Kazan. En effet, il sy 
rendit l'arbitre du thróne, julqua ce 
qu'une grande défaite le mit hors 
d'état de l'avoir en pleine poffeffion. 
Au refte, fi les armes de ce prince 
furent fouvent en action, on a re- 
marquć quil ne sy porta en perfonne 
que dans fes entreprifes fur Twer & 
Nowo-gorod, ne devant d'autres 
fuccès qu'à la fortune, & à ceux dont 
il ćtoit fervi. Mais on ne croiroit 
pas , que dans un degrć de puiffance 
où les pródócefieurs de ce prince 
nétoient point montés, il fût en- 
core dans le refpect à l'égard de la 
domination Tartare. Les députés qui 
arrivoient de cette part, le voyoient 
yenir au-devant d'eux dans les dehors 
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de la ville qu'il habitoit ( & Moskou 
fut fa réfi 


lence ordinaire ) , & eux 
étant aflıs 


„ lui les écouter debout. Une 
princefie Grèque, fille de Thomas 
Paleologue , fils de 


lem pereur Ma- 
nuel, { 


ui faifoit reproche a ce fujet, 
davoir en lui pour époux I'efclave 
des Tartares; & fa répugnance fur 
cette fervitude Pavoit engagée à ob 


tenir de la femme d'un Khan par 


des préfens , qu'il lui fût permis de 
faire l'acq 


uifition d’une maifon que 
les Tartares tenoient dans Moskou. 
Mais cette puiffänce , 


qui dominoit 
fur la Ruffie 


depuis environ trois 
cents ans, touchoit à fa fin; & il 
eft remarquable 
l'année 1 506, dans laquelle mourut 
Jean Bafilowicz 


fur ce fajet, que 


» après un regne de 
quarante-fept a quarante-huit ans, eft 


Cy 
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précifément celle où précédemment 
on a vu le dernier des Khans du 
Kipzak dont on ait connoiffance , 
être renfermé dans un chateau par 
les Polonois. 

Quoique les armes de Bafile Iwa- 
nowics , régnant après fon père, 
fuflent le plus fouvent malheureufes , 
cependant Pleskow lui fut acquis en 
1509, & méme Smolensko en 
11514, nonobflant la perte dune 
bataille contre les Lituaniens. La pre- 
miére de ces deux villes avoit été 
dans un état de confédération avec 
l'état républiquain de Nowo-gorod, 
comme fon territoire en eft limi- 
trophe. Et ce territoire ou diftri&, 
qui dans l'établiflement des Varèges 
en Ruflie étoit tombé en partage à 


un de leurs princes, paroit dans le 


de Ru e, $9 


méme cas que ce quia été remarqué 
dans un endroit précédent à Pégard 
de Nowo-gorod , qui eft de ne point 
figurer dans la monarchie Ruffe à 
quand on la voit s'éloigner du nord 
pour fe porter vers le midi, & y 
réfider principalement. Que la Ruflie 
perdit d’un côté, lorfqu’elle Sagran- 
diffoit de l'autre, Cell ce qui devient 
évident par ce que nous avons rap- 
porté ailleurs, quelle reculoit pri- 
mitivement fes limites le long de la 
Mer Baltique Jufqu'au point de con- 
finer a la Pruffe. 

Ce que Bafile entreprit contre 
Kazan avec une grande armée de 
terre, fecondée d'une flotte en def. 
cendant le Wolga , ne lui réuffit pas. 
Mais, ce quí diftingue particulière- 
ment ce régne, celt Ictablifement 
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du defpotifme le plus arbitraire, & 
par fon étendue inconnu dans tout 
autre Ftat monarchique en Europe. 
On fait que le peuple Ruffe façonné 
à ce joug, fans connoitre la liberté, 
ne met point de diftinétion entre le 
vouloir du prince, & l'ordre ou le 
décret de la divinité. Bafile acheva 
ce que fon père avoit commencé, 
qui fut de ne laifier fubfifter aucune 
pofieflion de ville ou de difirict qui 
elit formć un Etat particulier. dans 
la divifion que le corps de l'État 
avoit antérieurement éprouvée, & 
aucun des frères de Bafile n’en eut 
en partage. Tous les titres de fei- 
gneurie quelconque , qui pouvoient 
avoir été répartis fur différentes tétes, 
furent rafiemblćs fur celle de Bafile, 


8. Wolodimer y a conferyć prefque 
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a LAY . . 
jufqu'à nos jours łe premier rang fur 


SE An: ificati 
Moskou. Mais, ła qualification de 
Weliki Knećs : 

ESD Tr 
pas fufh aux monarques Ruffes, en 
employant celle de Samodershez 


Pour défigner un fouverain maitre. 


ou de grand-duc, na 


» 


Et pour renfermer une diftinćtion de 
différentes Ruffies , blanche, rouge, 
noire, grande & petite Ruffie, on adit 
toutes les Ruffies. Il ef} parlé de Bafile 
dans les mémoires d Herberflein fous 
le titre de Czar ou Tzar, quoiqu’autre 
part ce titre foit rapporté precif£- 
ment à la treizième année du règne 
fuivant , ou diwan Bafilowicz TE: 


cond du nom, dans un couronne- 


ment particulier en ı 547. Par le 
terme de Zar, les Rufles remplacent 
Tufage qui eft fait ailleurs dy terme 
de Roi; & on pourroit, en fe livrant 
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à une conjecture, le tirer d’un Jan: 
gage Scythique, plutôt que Slavon, 
fur ce qu'une reine de la nation des 
Saces , & qui fut en guerre avec les 
Mèdes , au rapport de Diodore de 
Sicile (liv. 11, ch. 1x ), étoit appelée 
Zarina. 

Le régne de Jean, fils de Bafile, 
qui fuccéda à fon père en 1534, 
nous offre deux objets confidérables, 
Aftrakan acquis à la Ruffie, & les 
premieis établiflemens faits en Si- 
bérie. Il eft mention d Aftrakan des 
le commencement du treizième fiè- 
cle, fous fon nom primitif, ou fans 
altération, qui eft Hadgi-terkan , 
dont le dernier membre, ajouté à 
un nom que l'on trouve avoir été 
propre a des Tartares, eft chez eux 


un titre de grande dignité, L'empła- 
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cement qu'occupe adtuellement cette 
RA RE a - 
ville dans une ifle du Wolga, peut 


n'être pas le même au’  anci 
€ pas le même qu'un plus ancien, 


puifqu’a dix werfts ou milles Rufles 
au-deffus, & même à environ foj- 
xante, fur un canal nommé Achtuba, 
qui, (ćparć du lit principal du fleuve 
près de Séraï, le cótoye jufgu’a la 
mer dans un efpace de cent lieues ; 
on trouve des veftiges de ville, dont 
les dćbris ont fourni des matériaux 
à la conftrućtion de la ville actuelle 
d’Aftrakan. 

Hadgiterkan fut détruit par Timur 
€n 1395, apres la défaite de To- 
catmiích dans la même année. Un 
Khan de Krimće étoit maître de cette 
ville en 1 523. On y voit des rois 
en 1532 & 1533; & en 1534, 
des Myrzas, ou chefs de la nation 2 
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qui eft celle des Nogais, ou de Na- 
gala, envoyérent en grand nombre 
complimenter & folliciter d'union 
Jean Bafilowicz, qui venoit de mons 
ter fur le thróne. Cependant, quel- 
ques courfes qu'ils firent en Ruflie, 
ayant obligé d'armer contr’eux, ils 
furent réduits 4 demander la paix, en 
confentant de recevoir leurs Khans 
de ła main du Czar. Mais , comme 
ils ne cefloient de remuer , un géné- 
ral Ruffle le rendit devant Aftrakan, 
& cette ville fut prife daflaut le 2 
de juillet 1554; ce qui ne rendit 
pas le calme & la foumiffion fubite 
& parfaite, & la Ruflie fouffrit en- 
core des incurfions de fa part des 
Nogais fous des régnes poflérieurs. 
Ces Tartares font auffi fales & mal- 
propres, & aufli difformes par les 
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traits du vifage, quaucuns Kalmoucs; 
& par des noms qui diflinguent les 
Hordes entre lefquelles ils font di- 
vilćs, Kipzak, Kazan, Naiman A 
Ejghur, Kankli, & autres , ils pa- 
rolllent un allemblage de plufieurs 
races très-difperfées, 
Va 
La SIBERIE qui , A commencer 
de ce régne entre dans notre fujet, 
demande avec ce quelle peut amener 


fe la í ORE 
avec elle, une fection particulière, 


Il feroit abfurde de Croire , qu'on 


nen avoit aucune connoiffance en 
Ruffie avant la conquéte. La Permie 
fur le penchant occidental de la 
chaine de montagnes, qui met des 
bornes 4 I Europe en cette partie, 
nefł {Sparée des nations qui occupent 
l'entrée de la Sibćrie, & particulie- 
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rement des W ogalifes, que par la 
cime de ces montagnes, qui ne do- 
minent pas meme confidérablement 
fur les terres adjacentes d'un cóté 
comme de Pautre. Dans le langage 
de ces nations, qui font plus an- 
ciennes en leur demeure que la do- 
mination établie par les Tartares dans 
le pays, on remarque un rapport 
avec lidiöme en ufage chez les Per- 
mekes , entre lefquels , lorfqu'on 
voulut leur faire embraffer le Chrif- 
tianifme , plufieurs familles Sexpa- 
trierent, par attachement à lidolatrie, 
qui étoit la religion de leurs voifins 
comme celle qu'ils ne vouloient point 
quitter. Un Ruffe, habitant de Sol. 
Wyczogda, dont le diftrict confine 
à la Permie ( fon nom étoit Anica ję 
sétoit enrichi par quelque liaifon de 
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Commerce avec la Sibérie ,& avoit 
rendu compte à la cour de Ruffie 


des connoiflances qu'il avoit acquifes 


fur ce pays, avant que l'occafion d'y 


Entrer & de le conquérir fe préfentât. 

Sous le règne dont il eft queftion 
actuellement , ou de Jean Bafilowicz 
fecond , un Kofaque Donski, ou de 
ceux qui habitent le bord & les 
campagnes du Don, nommé lermak 
Timofew , qui, fuivi de plufieurs 
milliers des fiens, avoit dans des 
excurfions ravagé les environs de 
POKa & du Wolga, fe trouva fi 
prefić par diffćrens corps de troupes 
envoyćs contre lui, que ne pouvant 
retourner en arriére pour rentrer dans 
le pays dont il étoit forti, il prit le 
parti de remonter la Kama, & une 


autre rivière qui Sy rend, nommée 
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Czufovaia , qui le mit au pied des 
monts dont le paflage donne entrée 
dans la Sibérie. Pour tran{porter des 
barques qui Pavoient porté jufque-la, 
il trouva du fecours dans les terres 
d'un feigneur nommé Maxime Stro- 
ganow , qui par une conceflion de 
Jean Bafilowics premier, poflédoit 
en ce quartierda précifément un can- 
ton de pays, qui dans un État moins 
vafte que la Ruffie, feroit une affez 
grande province. Iermak , qui par 
les pertes qu'il avoit faites fe trou- 
voit réduit à environ huit cents 
hommes, defcendit, quittant la Ruf- 
fie, une riviére nommée Tura, dont 
les eaux , par łe cours du Tobol, 
font conduites dans l'Irticz ; & une 
tentative qui n'avoit point eu de fuc- 


cesen 1579, le rendit maitre l'année 
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fuivante d'une ville qui étoit appelée 
Tzingidin » & que celle de Tiumen : 
vers le bas de ła Tura » Yemplace 
aujourd hui, 

Des Tartares dominoient en SE 
bérie , diftingués par le Mahome- 
tifme qu'ils profeffoient » comme par 
leur langage, d'avec les habitans na~ 
turels, ou plus anciens que cette do- 
mination dans le pays. Leur Khan, 
nommé Kutzium , étoit iffa de Schei- 
Dani-khan , frère de Bitou , dont il 
a ćtć fait grande mention précédem- 
ment, & qui lui avoit cédé les en- 
Virons des rivières de Jaik & de Sirr 
ou Sihon ; & les princes ilus de 


cette lignée ont été appelés Khans 


d r n= 3 „5 Fin 
u Touran , ce qui défigne le pays 


Tartare, par diftinction d'avec Flrań : 


qui chez les Orientaux com prend les 
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provinces de Ja Perfe. Selon I'hiftolre 
Tartare, un de ces princes dans le 
quinzieme fiècle, & nommé Abul- 
air, sétoit rendu redoutable à fes 
voifins, ce qui pourroit défigner un 
agrandiffement de fa puiffance dans 
la Sibérie proprement dite, qui ne 
sćtendoit pas 4 tout ce quil eft du- 
faye aćluellement de comprendre fous 
le nom de Sibérie. Deux nations tres- 
diftinguées entre les peuples Tar- 
tares, Eighurs & Naimans, avoient 
élevé dans łe milieu du feiziéme 
fiècle, à Ja dignité de Khan, le 
prédécefleur de Kutzium , nommé 
Jadigar. 

lermak & les Kofaques allant 
en avant en 1581, prirent Sibir, 
la ville capitale, qui peut avoir 


donné le nom au pays. Quoique 


lulage foit de dire la Sibérie, ce 
nom eft Sibiria dans des ouvrages 
écrits en latin. La ville de Sibir ćtoit 
fiuće fur la droite de PIrticz , à feize 
Milles Ruffes au-deflus de lempla- 
cement qui fut donné quelques années 
après à la ville de Tobolsk dans fes 
premiers fondemens. Une petite ri- 
vière qui sy rend dans le fleuve, eft 
appelée Sibirka , & le lieu conferve 
€ncore quelques vefliges de rempart 
ou d'enceinte. Cependant , Termak 
confidérant qu'il lui feroit difficile 
de fe foutenir dans {a conquéte fans 
quelque fecours d'Europe, envoya 
la même année des dép 


de Moskou, pour offrir d 
OU, pour offrir de remettre 


utés à la cour 


au Czar cette méme con A 
= i | Se conquete "EM 
tenant le parde > ce ani I’ n 
pardon de ce quí Pavoit 


rendu criminel avant fon entreprife, 
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ce qui parut trop avantageux pour 
n'être point agréé. Un général Ruffe 
partit avec cing cents hommes en 
1583, & arriva à Sibir l'année fui- 
vante. Mais Jermak, furpris par un 
parti de Tartares en defcendant I Ir- 
ticz , fut tué en cette même année, 
& les Rufles abandonnérent Sibir , 
& évacuèrent le pays. On y fit néan- 
moins paffer d'autres troupes en 
1586, & la ville de Tiumen fut 
alors conftruite, Un nouveau fecours 
donna lieu a la fondation de Tobolsk 
l'année fuivante 1587. Il fut necef- 
faire en 1588 de reprendre Sibir, 
qui fut détruit; & en 1598, le 
Khan Kutzium effuya un tel échec, 
quil ne put sen relever; & en par- 
lant diverfement fur fon fort, on le 
fait conduire prifonnier à Moskou 
dans 


ła Dia 
ae AEE. "7 2 


dans la même année, ou être afaflinć 
peu de temps après, 

Les progres des Ruffes après la 

nquete, ont donné tant d'étendue 

domination , ju elle occupe 

de I Afie jufgu’a la Mer 

, dans un continent affez 

reculć pour fe prolon; ger au-dela du 

méridien de 180 de grés, qui 


+ . 

} 
LI 
1 


mine notre hé 'mifphe ere ; & on peut 
dire que le nom de Tartarie Rufe 


fera plus convenable que celui de 


Sibérie, à ce qui peut n'être appelé 
de ce dernier nom qu'aflez impro- 
prement. Une ville conftruite en 

1604, fous le nom de Tomsk , 4 
environ deux cents lieues au-dela de 


i pendant See 


3115 
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&abliffement des l'année 1618, fur 


le fleuve Ténilea , dont le cours di- 
rigé du fud au nord , femble divifer 


la Sibérie en deux parties, que l'on 
remarque étre méme diftinctes dans 
la partie ultérieure par des propriétés 
naturelles, Quelques Kofaques d'une 
ville nommée Krasnojar , fondée la 
même année fur łe même fleuve, 
foumirent fans peine une nation, qui 
habite au-delà fur la frontière des 
Tartares Mongous foumis à la Chine, 

Mongales , comme difent les 
Rufies , nation qui parle une même 
langue que ces Tartares. Une ville 
nommée Irkutsk, qui ne cède en 
Sibérie qu'à Tobolsk & a Tomsk, fut 
fondée dans les terres de cette nation 
en 1661. Nertzinsk, fur le fleuve 
Amur , & que les Chinois appellent 
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Ni ptchou , où les Ruffes commen- 

cerent à sétablir en conftruifant un 

fort en 1658, 8 une autre place 

> Sw nn qui n’etoit 

u petite fortereffe en 

1666, ont confinć de fi pres aux 
terres de ła domination Chinoife , 

qu'il a falla convenir des limites entre 
les deux Empires, & les fixer par 


un traité fait à Nertzinsk même en 


6] 
1 689. Les limites du cótć des Kal- 
Moucs ont été 

é reculćes de epuis par 
S par 
> its en remontant 
irtisz, en l'année 1717, & les 

{i yo SE rs 2 = 
ee La grande prelquifle de 
kamczatka, vers le fond du conti- 
Le & dans laquelle quelques Ko- 

aques mirent le pied en da 

fut l'année fuivante occ upée par 


D jj 
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Jl eft à remarquer, que tout ce 
r 


qui paffa d'Europe en Sibérie, pou 

recruter les Kofaques pendant ła con- 
quête qu'ils avoient enteprile , fut 
incorporé dans leur milice; d’où il 
eft arrivé, que tout foldat ou corps 
de troupes en cette partie de ’Em- 
pire de Ruffie, eft réputé Kofaque, 
& en porte le nom. Cet ufage au 
refte na rien dextraordinaire que 
détre antćrieur 4 ce qui eft devenu 
propre à la conflitution actuelle des 
Kofaques en Europe, en deuxd iftricts 
principaux , Malo-Roffik, ou de la 
Petite Ruffie, fur le Dnieper, & 
Donski fur le Don. On fait que ces 
Kofaques font enrćgimentćs fous des 
généraux & autres officiers inférieurs. 
L'hifloire Ruffe fait mention des pre- 
miers Kofaques, en les difant Tartares, 
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fous le regne de Jean Bafilowicz 
premier. Et quant à l'origine de ce 
nom, fur laquelle plufieurs opinions 
font affez frivoles, on ne voit rien 
de plus plaufible que de la reconnoitre 
dans le terme de Kajac , qui chez 
les Tartares défigne un foldat, que 
fon armure légère, & la manière de 
combattre lennemi, rendent affez 
femblable A ła milice Hongroife des 
Houffards. Les Kofaques Tartares 
dont on vient de parler, paroifient 
divifés en Ordowiks, ou de la Horde 
Principale qui avoit réfidé fur le 
Wolga, & en Azofsks comme ayant 
leurs quartiers dans le voifinage d’A- 
zof; & ces. Tartares fortis de ceux 
qui avoient dominć fur la Ruflie , 
étoient libres fous ła bannière de 
leurs chefs, Le langage, & fa religion 
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du rit Grec chez les Kofaques foumis 
ala Ruffie, les montre comme étant 
Ruffes de nation; & fi on remarque 
entre eux quelques traits dune phy- 
fionomie Tartare, ceft ce qu'on peut 
attribuer à quelque mélange de po- 
pulation dans des terres contiouës, 
I! femble que la Ruffie doive 
originairement fes milices Kofaques 
A la Pologne, qui au milieu du qua- 
torzieme fiécle, étoit en pofieflion 


de ce qu’on appelle ła Ruflie Rouge, 


vers le haut du Dniefłer, & qui 


comprenoit la Podolie, limitrophe 
de la Moldavie, dont le Voïvode 
ou Palatin reconnut ie roi Cafimir III 
pour feigneur dominant. Kiovie & 
fes dépendances y furent enfuite 
ajoutées par une réunion formelle 
au royaume de Pologne en 1 47 Le 
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Sur cette frontière, la plus expofée 
aux invafions des Tartares & des 
Turcs, les premiers Kofaques que 
lon connoifie pour ćtre de popula- 
tion Ruffe dans Porigine , appelés 
Za-poroghi, comme habitant au-delà 
des Porowis ( ou cataraétes ) du 
Dnieper, & toujours en armes pour 
attaquer comme pour fe défendre , 
recurent de Sigismond premier, avant 
le milieu du feizième fiècle , des terres 
en-deçà des Porowis. Le roi Etienne 
Bathori , à qui l'établiffement de ces 
Kofaques parut un rempart fur fa 
frontière, diflribua cette milice en 
plufieurs corps, auxquels le terme 
Tartare de „Horde fe trouve être ap- 
pliquć. Et en donnant à leur Het- 
man, ou général, une ville fituće 
au-delà du Dnieper pour y réfider, 
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la conceffion faite aux Kofaques a 
pris pied de ce cóté-la, & elle sy 
eft agrandie, Ceft par-14 que le nom 
d'Ukraine, d’après le terme Slavon 
Krain, qui défigne une frontière, fe 
communique a fun & a Pautre cóté, 
droit & gauche, du cours du Dnie- 
per. Sigismond III n'étant point dans 
les mémes difpofitions que Bathori a 
l'égard des Kofaques, leur mécon- 
tentement fit naître une guerre , quí 
ayant duré pendant trois regnes con- 
{écutifs , avec une alternative de bons 
& de mauvais fuccès , les Kofaques 
de la rive gauche ou ultérieure du 
Dnieper, prirent en 1654 le parti 
de fe donner a la Ruffie, & Kiovie 
sy conforma. Ces Kofaques font 
ceux qu'on peut rapporter a la Malo- 
Roflie, ou Petite-Ruffie. Le fond eft 
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le même quant a la confłitution , 
dans les Kofaques du Don, qui fe 
font ćtendus fur le Wolga au-deflüs 
d'Aftrakan. H y en a dautres plus 
bas, & adjacens à la Mer Cafpienne, 
fur les limites du Dagh-iflan, & des 
Tzerkaffes ou de la Circaflie plus 
avant dans les terres. Ce détail fur 
les Kofaques, auquel la conquéte de 
la Sibérie nous a conduits, eft très- 
convenable dans l'objet qui nous fait 
écrire, 
VAT 
Ir faut revenir au règne de Jean 
Bafilowicz fecond. Son entreprife fur 
la Livonie fut fans fuccès, & les 


armes Polonoiles & Sućdoifes preva- 


lurent fur les fiennes. On peut dire 
de ce prince, que la Ruflie lui fut 
redevable de plufieurs établiffemens 
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avantageux : mais, il faut dire aufft, 


que la rigueur dont il ufa dans l'exer- 


cice de fon pouvoir , alla jufqu’a la 
cruautć , & lui fit fouvent tremper 
les mains dans le fang. Le traitement 
que fouffrit Nowo- gorod, dont ła 
dépouille avoit enrichi fon aieul , put 
bien faire perdre à cette ville łe fur- 
nom de Weliki, qu'un état florif- 
fant dans des temps moins funefłes 
lui avoit fait donner. Sous ce régne, 
en 1553, les Anglois arrivés 4 
Archangel, ouvrirent au commerce 
en Ruffie une ‘voie auparavant in- 
connue. La conquête d’Aflrakan, que 
le Bafilowicz étendit fur la Mer Caf- 
pienne jufqu'à la rivière de Terki, 
fur les confins du Dagh-iflan, & 
jufqu'au pied du Caucale, dans ce 


qu'on appelle Peti - gora ( ou cinq 
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montagnes ) , fit penfer à ce prince 
d'établir un commerce avec la Perle, 
& il y travailla. 

A fa mort en 1584, laiffant 
deux enfans, Foedor ou Théodore, 
& Démétrius, & Je premier ćtant 
foible & fans capacité, le gouver- 
nement de l'État fut confié à un fei- 
gneur nommé Boris*Godonou, qui 
par la manière de fe conduire dans 
cette grande place, acquit affez de 
crédit auprès de la nation, pour en- 
treprendre de fe frayer le chemin 
vers le thröne. Démétrius, qui étoit 
élevé dans Uglits, ville éloignée de 
Moskou, fut affaffiné, & une mort 
prefque fubite mit Foedor au tombeau 
en 1597. Mais, un jeune aventurier, 
nommé Griszka , forti d'un cou- 
vent, & qui faifoit revivre le nom 


D vj 


84. L'Empire 

de Dómćtrius en fa perfonne, étant 
aidé dans fon entreprife par le Palatin 
Polonois de Sandomir , Prut piqpa 
aflez d'avantage , pour que Boris en 
mourút de déplailir en 105. Et 
quoique le fils de Boris, nommé 
Foedor , eût d’abord été reconnu , le 
progrès des armes de Griszka lui fit 
bientôt fubftituer ce faux Démétrius, 
qui pórit nćanmoins peu apres en 
1606, dans un ik excitć 
2 Moskou par un leigneur Ruffe 
nommé Szuiszki , que le fucces a 


fon entreprife ćleva à la diginité de 


grand-duc. Celui-ci vit deux autres 


impofleurs fous le nom de Démétrius; 
& ayant été dépofé en 1610, la 
haute nobleffe de Ruflie jeta les yeux 
fur un prince étranger, pour éviter 


la jaloufie quun choix entre elle 
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pourroit faire naitre, & ła couronne 
de Ruffie fut offerte à “Whiifls, fils 
du roi de Pologne Sigismond HI. 
Mais, ce prince ne fe häta point 
d'aller prendre pofieffion du thróne 
qui Pattendoit, & les Polonois maitres 
du chateau de Moskou , ayant com- 
mis les plus grands défordres dans la 
ville, furent contraints d’en fortir en 
1613 

La lignée des fouverains de Ruffie; 
à remonter jufqu'à Rurik , dans un 
efpace de plus de fept cents ans, avoit 
pris fin à la mort de Foedor, fils & 
fucceffeur de Jean Bafilowics fecond. 
Les Ruffes, fortis des troubles & 
de l'agitation que les évenemens 
qu'on vient d'expofer fommairement 
avoient caufćs dans I Etat, élurent en 


cette même année 1 6 1 3, & placèrent 
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fur le thrône Michel Foederowicz ; 
fils de Foedor Nikitis Romanou , 
archevćque de Rofłow , qui ¢toit 
allié par les femmes 4 la maifon fou- 
veraine , & que fon fils affis fur le 
throne éleva à la dignité patriarchale 
de Ruffie. Par les fuites d'une guerre 
dont la Livonie avoit été l'objet, 
avec une grande effufion de fang 
& beaucoup de ravages fous le Ba- 
filowicz , Nowo - gorod , qui étoit 
tombé au pouvoir des Suédois, re- 
vint 4 la Ruflie dans la premiere 
année du régne de Michel. Mais, 
par un traité de lan 1617, Kex- 
holm en Carelie, Notebourg, & 
Iwano - gorod conftruit par Jean 
Bafilowicz premier, vis-a-vis de 


Narwa, demeurèrent à la Suède, ce 


qui Ótoit à la Rufe toute commu- 
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nicalion avec la Mer Baltique. L'en- 
treprife du fiége de Smolensko en 
163 3 fut fans fuccès; & Pirruption 
des Polonois en Ruffie l'année fui- 
vante, donna lieu à un traité, par 
lequel le Czar fit ceflion de Nowo- 
gorod de Sevérie, de Starodub, & 
autres places, X confentit a sabftenir 
dans fes titres de ceux de Smolensko 
& de Czenikow , moyennant que le 
roi Wladiflas quittat le titre de Czar, 
qu'il avoit pris jufque-là. 

Michel eut pour fucceffeur en 
1645 fon fils Alexis, dont le fur- 
nom s'écrit Michaelowicz. Ce prince 
fut étouffer dans Moskou, par des 
démarches fages & modérées, un 
foulévement du peuple, que les con- 
cuffions des miniftres avoient excitć, 


& qui pouvoit donner atteinte A ce 
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pouvoir arbitraire & fans bornes ; 
qui dans les mains du czar Pierre, 
fut auffi avantageux pour les fujets 
que fatisfaifant pour le fouverain. 
Sous Alexis, ła prife de Smolensko 
en 1654, remit la Ruflie en pof- 
feffion de plufieurs places quelle 
avoit perdues fous le règne précé- 
dent. Un traité de Pan 1667 lui 
livroit Kiovie pour quelques années; 
& la ceffion à perpétuité de cette 
ancienne métropole de la Ruffie, & 
des prétentions de la Pologne fur 


YUkraine au-delà du Dnieper, eft 


Jun, F 3 
de règne fuivant en 1686. On a 


vu précédemment dans ce qui con- 
cerne les Kofaques, que révoltés 
contre la Pologne fous Sigismond 
NI; ils Sétoient donnés à la Ruffie 


en 1654, ce qui appartient au regne 
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d’Alexis. Le temps ou les Arts de- 


> & sv établir 
ie X sy clabur, 


& Ja nation fortir de la rouille d’une 


Y 
4 
1 


voient entrer en Ruf 


ancienne barbarie , n’ctoit point en- 
core arrivć : mais, les vues queut 
Alexis fur cet objet, & ce quil 
eflaya de faire, quoique fans fucces , 
le rendent recommandable. 

U łaifoit en mourant, au com- 
mencement de 1677 , deux princes 
dun premier lit, Foedor & Iwan; 
& dun fecond lit, étoit né celui de 


fes enfans , à qui il étoit. réfervé de 


faire monter la Ruffie au degré de 
puiffance, qui donne à cet État dans 
les affaires-de l Europe , une influence 
qu'il mavoit pas. Foedor ayant fuc- 
cédé à fon père, défigna, étant pres 
de mourir en 1682 , pour fuccef- 


feur Pierre, plutôt qu'iwan, qu'une 
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foiblefle de corps & d'efprit faifoit 
paroitre incapable de rćgner. Mais , 
une (ćdition violente des Strélitz, 
milice Ruffe, comparable dans les 
troubles aux Janiffaires de la Porte 
Othomane, fit immédiatement aprés 
Ja mort de Foedor , donner A Iwan 
la dignité de Czar, avec le rang que 
Taineffe lui donnoit fur, Pierre. Une 
des filles du czar Alexıs , nommée 
Sophie , ambitionnant de gouverner 
Etat fous le nom de deux princes, 
dont fun étoit imbécille, & lautre 
agć feulement de dix ans, avoit fait 
agir les Strélitz, & répandre cruel- 
lement beaucoup de fang par leurs 
mains, Cette princefle régna en effet, 
avec le pouvoir & les alive 
du throne, quoique fans porter le 
titre attaché à la fouveraineté. Mais, 


le péril dont Pierre parut menacé , 
donna lieu en 1689 4 une rćvo- 
lution , qui priva Sophie de toute 
autoritć , & réduifit lwan a une vie 


privée jufqu’ä fa mort en 1696. 
VIIL 


TL s'agit donc maintenant du régne 
de Prerre Alexiowicz, par lequel 
il a acquis avec juflice le furnom 
de Grand. La Ru fre étant expofée 
prefque fans difcontinuité aux atta- 
ques des Tartares de la Krimée, une 
premiere expédition de ce prince 
regarde ce cótć-1A: & les Turcs 


, Fr 7 
n ayant pu être forcés dans Azof en 


1695 , capitulèrent l'année fuivante, 
avec le défavantage de voir leur flotte 
combattue par une marine naiffante, 
dont les bâtimens étoient defcendus 
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de la partie fupćrieure du cours du 
Don, pour arriver dans le Palus 
Moeotide. 

Mais , ce que Pierre eut occafion 
d'entreprendre d'un autre côté , eut 
des fuites très - confidérables, qui ont 
fait Pagrandiffement de fa domina- 
tion. Il faut remonter à un temps an- 
térieur fur ce fujet. La guerre que 
Jean Bafilowicz fecond porta en Li- 
vonie, quil vouloit enlever aux 
chevaliers Porte-glaives / Enfiferis ), 
& les maux que le pays fouffrit de 
fa part, engagèrent la ville de Revel 
& l’Eftonie, à fe mettre fous ła pro- 
tection d'Eric, roi de Suède, fils 
du célèbre Guflave Wala; & dans 
la méme année 1561, ła Livonie 
fut cédée à Sigismond Augufłe, roi 


de Pologne, pour étre unie a cette 
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couronne comme une dependance 
de la Lituanie, par convention avec 
Gotthard Kettler, dernier grand- 
maitre de Ordre, & qui fut invefti 
du duché de Curlande. Les pré- 
tentions refpectives des deux cou- 
ronnes fur la Livonie, firent de ce 
pays le théitre dune guerre très- 
opiniátre. Les armes Suédoifes fous 
Chąrle de Sudermanie, placé fur le 


thróne de Suede , au défaut de Si- 


gismond fon neveu, qui régnoit en 


Pologne, ne furent pas heureules. 
Mais, le grand Guflave , fils de 
Charle, prit Riga en 1621, & 
poufla fes .avantages dans les années 
fuivantes. La Ruffie prit part à cette 
guerre, faifant de la Livonie un objet 
de conqućte ; & fous le regne de 


Charle Guflave, fils de Guflave, le 
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czar Alexis mit le fiége devant Riga, 
mais fans fuccès. Enfin y après cent 
ans de guerre, le traité conclu à 
liva près de Dantzik en 1 660, 
fous la garantie de la France, pro- 
cura à la Suède une ceflion formelle 
des droits & prétentions de la Po- 
łogne fur la Livonie. Le joug de 
cette domination s'ćtoit fort appefanti 
fur cette province, par le defpotifme 
tyrannique du roi Charle XI, en 
dépouillant la noblefle de fes droits 


X pofleffions, loi {que fon fils Charle 


XII lui fuccéda en 1697. 

La Suede sétoit fignalée par trop 
de fuccès dans les guerres de ce 
o qui lui avoient acquis des 
pofle Mons dans l'Empire, pour que 
fes voifins nen fuffent pas jaloux; 


& la jeunefie de Charle, ágé de 
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quinze ans quand il parvint a ła 
royautć , pouvoit paroitre une cir- 
conftance favorable A trois puiffances, 
Danemark, Pologne & Ruffle, que 
ce prince vit deux ans aprés former 
une ligue contre lui. Cependant, 
Charle devant Copenhague ayant 
prelque ubitement tiré fatisfaction 
du Danemark, parut dans la même 
année aes en Livonie; & apres 
étre abordé a Riga, courut, fuivi de 
peu de monde, vers Narwa, qual 
fićgeoient les Ruífes, dont l'armée 
très-nombreufe fut diffipée. I avoit 
été très-préjudiciable à la Ruffe fous 
łe regne de. Michel, de ne plus at- 
teindre aucun rivage de mer du cótć 
de la Baltique ( comme nous l'avons 
remarquć J par un traité avec ła 


De A A es no f . . 
Suede en 1617. Celt ce qui pouvoit 
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00 PRE Lali Y 
f it- fils de Michel 
déterminer le petit-fils de 
ai ; grands efforts pour 
à faire les plus grands efforts P 
rentrer en pofleflion de ce qui étolt 
perdu, comme il y parvint, en y 
joignant des accroiffemens , que la 
> a A M ET “As 
Ruffie avoit renfermés dans les pre 
miers temps. 
Pendant que Charle, dans plu- 
as confécutives, n'em- 
fieurs campagnes confécutive rs 
ploie les armes que dans la Pologne 
contre le roi Augufle, Pierre en 
1702 prend Notebourg, fitué pres 
h de j I 
de iffue de la Nye ou Newa du 
lac Ladoga, & qui, avec de non- 
6 1 we la non 
velles fortifications, a pris te nom 
| / 2 r sa l'a 
de Schleuffelbourg , dćlignant ce tieu 
. BY e = Cry |= 
comme fervant de clef par fa fnua 
tion. L'année fuivante , une forterelle 


ceite riviere de 


près de l'entrée ae 


| Mer P liana R ul 
Nye dans la Mer Baltique, & qui 
di. 


en 
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en tiroit le nom de Nyen-Schanz, 
fut enlevée aux Sućdois » qui établis 
en ce lieu dès le commencement du 
quatorzieme fiécle, avoient été con- 
traints de I ćvacuer peu apres, comme 
dépendant de Nowo - gorod 26 
néanmoins en avoient repris poflef- 
fion vers le milieu du fiecle fuivant. 
Ceeft-lä que dans un terrain bas & 
coupé de plufieurs bras de {a Newa, 
furent jetés les premiers fondemens 
de Péterfbourg, dans la même année 
1703. Pierre allant en avant, & 
maitre de I Ingrie entière, entama lą 
Livonie en 1704, Sí Narwa fut une 
conquéte qu'il fit en perfonne, 

La défaite de Charle 4 Pultawa en 


1709, & fa retraite en pays Turc, 


Parut livrer en quelque manière aux 
io ape. 
Rufles les places de la domination 
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Suédoife. Wibourg, ancienne capi- 
tale de la Carélie fur le Golfe de 
Fiñlande, & Kex-holm fur le La- 
doga, dans la meine province, & en 
Livonie, Riga, Revel, & Pifle d Oefel, 
furent au pouvoir des Ruffes dans 
le courant de peu de mois en 1710. 
Mais l'affaire du Prut, dans Pannée 
qui fuivit immédiatement , lorfque 
Pierre trop avancé en Moldavie, fe 
vit invefli par une grande armće 
Turque & par les Tartares , étoit 
bien propre 4 changer la face des 
affaires , fi la fortune de ce prince, 
& un traitć fait a la hate, qui ne 
lui coûta que ła ceflion d’Azof, & 
la démolition d’un port fur łe Palus, 
ne Penffent tiré du plus grand péril 
qu'il pút courir. On ne peut même 
fe refufer à quelques réflexions fur 
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cet évènement, Le deftin de la Ruffie 
étoit attaché à la perfonne du czar 
Pierre, dans un temps ou de nou- 
veaux établiffemens , qui ont fait la 
puillance d'un Empire , n’avoient 
point encore pris racine, & répu- 
gnoient au gros de la nation, & parti- 
culièrement à l'héritier prélomptif du 
thrône, à qui cette répugnance coüta 
la vie quelques anndes apres. 

Le roi de Suède n'avoit point en= 
core quitté la Turquie, lorfque les 
Rufles en 171 3 pónćtrerent en 
Fiñlande jufqu'à la capitale, ou Abo, 
qu'ils ne quittèrent qu'en 1720. Ils 
S'avancèrent dans ła Botnie orientale 


julqua Wafa. Le Czar en perfonne 


montant fur fa flotte, pendant que 
fes troupes de terre marchoient en 


avant dans le pays, fe rendit maître 


E jj 
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de Vifle d Aland, dont Yemplace- 
ment fait une diftinétion de ce qui 
eft particulièrement Mer Baltique 
d’avec le Golfe de Botnie. Mais, 
Charle XII ayant été tué le dernier 
de novembre 1718, devant Fri- 
deriks-hall en Norwege; & après une 
aufli longue guerre, dont les fuites 
avoient été fi défavantageufes à Tune 
des parties intéreflées, le prmce de 
Heffe- Caffel , qui avoit ćpoufć la 
focur de Charle, & qui fut élevé 
en Suède à la royauté, défirant la 
paix ; un traité conclu par la mé- 
diation du duc d'Orléans, régent en 
France, fut figné à Ny- ftad en 
Fińłand le 10 de feptembre 1721. 
Par ce traité, la Livonie & I Eftonie, 


avec Oefel & autres ifles adjacentes, 


I Ingrie jufqu'au Ladoga, & au nord 


= A 
de Ruge. IOI 
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du goite, Wibourg & Kex-holm en 
We eee r \ \ ~ 

Carélie , demeurèrent à la Ruffie, ce 

qui lui étoit autant avantageux que 


ran PS, e PULL N na > 
doinmageabie pour la Suède, fur fa- 


quelle toutes ces terres avoient été 
conquifes. Elle a méme fouffert de- 
puis d'être encore plus refferrée dans 
fes limites. Un renouvellement de 
guerre de peu de durće, fut terminć 
en 1740 par um traitć fait A Abo, 
qui donne a la Ruflie tout ce que 
faiffe à la gauche de fon cours vers 
le Golfe de Fiñlande, une rivière, 
dont le nom de Kimmel défigne un 
abornement ou (ćparation , comme il 
en étoit auparavant entre la Fińlande 
& la Cardlie, Frideriks- hamn (ou 
port Friderik ) Wilmanftrand & 
Nyflot dans les terres, font des lieux 
a citer en cette partie. 
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Une dernière expédition du czar 
Pierre, fut celle qui le porta fur la 
cóte occidentale de la Mer Caf fpienne. 
Sous le regne de Foedor Iwanowicz 
en 1594, un établiffement avoit été 
formé fur les limites du Dagh-iftan , 
& Boris Godonou avoit eu dellein 
de s'étendre plus loin par conquête, 
Pierre dans fon entreprife voyoit le 
throne des Sofis en Perle ébranlé 


I 
par desrćbelles, fortis des environs de 


Kandahar, fur la frontière de I Inde. 
Des marchands Ruffes, ćtablis A Sha- 
maki, ville principale du Shirwan , 


+ I, 


avoient été pillés & maflacres dans 


une irruption des 


Lesgi du Dagh- 
iftan , cantonnés dans łe Caucafe, 
Pierre sćtant en 1722 avancé jul 
qu'à Der-bend , cette place dont les 


remparts ferment un paflage entre le 
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pied de la montagne & le rivage 
de la mer, fe rendit fans fouffrir de 
fićge. Baku, ville également pres de 
la mer, mais plus éloignée, fut auffr 
livrée aux Ruffes. Sous l'impératrice 
Anne (*), fille du czar Iwan, un 
traitć fait avec la Perfe en 1732, 
lui abandonnoit le Dagh-iftan & le 
Schirwan , qui furent perdus bientót 
apres , & les conquétes que Pierre 
avoit faites, cédées formellement à la 
Perle par un traité, au commence- 
ment de 173 5. 

On ne seft point propofé d'entrer 
ici dans quelque détail au-delà du 
regne de Pierre, qui mourut le 28 
de janvier 1725, laiffant apres lui 


dans la mémoire des hommes la 


, 


Os ) On seft mépris fur fon nom en 
ecrivan 


it fur PEmpire Turc, p. 131. 
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recommandation que peut mériter le 
fondateur d'un Empire. Son ćpoufe 
Catherine , dont le courage l'avoit 


foutenu dans une détreffe extróme fur 
Je Prut, lui fuccéda. Apres elle en 
1727, Pierre Alexiowics, fecond du 
10m , fils de Pinfortunć czarowicz 
Alexis, condamné comme criminel 
en 1717, parvint au thróne. A fa 
mort en 1730, Anne Iwanouna , 
fille du czar Iwan, frère de Pierre, 
fut impératrice, & déclara en 1740 
pour héritier le prince de Brunswick- 
Wolfenbuttel , nommé Iwan , petit- 
fils de Pierre par fa mere Anne Pé. 
trowna. Mais, l'année fuivante une 
révolution dans ła cour de Ruffie fit 
dépofer Iwan, en plagant fur le thróne 
Elifabeth , fille cadette de Pierre, & 


qui en 1762 appela à fa (ucceflion 
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le fils d'Anne fa fœur atnée , qui 
avoit été mariée au duc de Holftein. 
Ce prince nommć Pierre II, étant 
mort dans la móme annće , Cathe- 
rine d Anhalt- Zerbft fon ćpoufe a 
pris les rénes du gouvernement. Le 
fuccès de fes armes contre le Turc, 
donne de l'éclat à fon règne; & par 
une convention avec deux autres 
puiffances , elle recule les limites de 
fa frontière, en prenant fur la Li- 
tuanie, & fur l'ancien palatinat auquel 
Kiovie donnoit le nom. 


APRÈS avoir ainfi fait connoltre, 


‚ce que fut la Ruffie en différens 


temps , & dans des fituations plus ou 
moins favorables jufqu'à nos jours, 
il eft a propos, avant que de ter- 


miner cet écrit, de jeter un coup 
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d'œil fur ce qu'elle eft en elle-même. 
On eft; frappé de la grande étendue 
quoccupe cet Empire, & fur notre 
Globe on ne voit que la domination 
Efpagnole dans le Nouveau Monde, 
qui puifie entrer en comparaifon. En 
effet, à partir du méridien du 40."" 
degré , qui dans notre hćmifphere 
cótoye fille d’Oefel dependante de 
la Livonie, & en sarrćtant au mé- 
ridien qui termine cet hémifphère 
à 180 degrés de longitude ( fans 
aller plus loin dans un excédant du 
méme continent qui ne mérite au- 
cune confidération ), la difference 
de 140 degrés fur le parallele du 
60." degré de latitude, dont la 
hauteur convient à ce local, fournit 
quatorze cents lieues de vingt au 


ge 


; E czł NE ON 
degrć de grand cercle, felon lufa 
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dans ła Marine, ou dix - (ept cents 
cinquante de nos lieues communes 
de France, de vingt-cinq au degré, 
Et pour ce qui eft d’une étendue 
en largeur, depuis l'entrée du Don 
dans le Palus, jufqu’au rivage de la 
Mer Glaciale vers Kola en Laponie, 
la différence en latitude étant à peu 
pres de 23 degrés, il en rélulte 
quatre cents foixante, ou cinq cents 
vingt-cinq lieues. Mais, une aufi 
grande étendue ne fournit pas une 
force proportionnelle : elle pourroit 
même être dommageable, & devenir 
une caufe de foibleffe, La Ruflię 
dans fa partie principale & Euro- 
péenne , pays très-uni, & où Pon 
ne connoit pour ainfi dire point de 
montagnes, eft prefque généralement 


une valle forêt, que la nóceflitć de 
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cultiver quelques terres autour des 
lieux habités a éclaircie par inter- 
valles. Comprenant en cette partie 
feule environ trois fois ce que la 
France a d'étendue, la population 
neft au plus en Ruflie, à railon de 
fon étendue, que comme 1 eft a 3, 
ce qui ne fait ( en lui accordant plus 
que moins ) que la mettre au pair en 
population. Cette comparaifon baif- 
fera fenfiblement en proportion, fi on 
Pétend à tout l'Empire de Rufüe, la 
partie Afiatique, toute vafte & pro- 
longee qu'elle paroit , n'ayant en 
population que la moitié de l'Euro- 
péenne. Ce qui met la Ruffie en 
libertć de porter fes forces du cótć 
de l'Europe, ceft d'etre tranquille 
& fans inquiétude fur fes derriéres 
en Afie. La Chine fera-t-elle fort 
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jaloufe de sagrandir par conquéte 
dans la Sibérie? Un prince Kalmouc, 
tel qu'étoit celui auquel l'empereur 
Kan-hi fut obligé d’oppofer de 

€ Ii 
grandes armćes, feroit plus à craindre 
de ce cótć-la, en voulant rendre à 
Ja domination Tartare ce qu'elle a 
perdu. Mais, des divifions dans la 
nation ont engagé quelques bandes 
à fe mettre fous la protection de la 
Ruflie , dans les bruyeres qui font 
au-dela du Wolga entre Kazan & 
Aftrakan. C’eft de-là qu'étoit fortie 
une milice Kalmouque, quon a vue 
au fiége de Philifbou 


gen 1734 


el 
le Y 


avoir traverfé les terres de I Empire 
Germanique , pour arriver fur le 
bord du Rhin. H y a des lecteurs 
qui font bien fondés à vouloir , 


qu'un détail de faits particuliers les 
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conduife à des confidérations géné- 
rales. Et pour réparer le défaut d'une 
omiffion , dans la page 62 de cet 


imprimé, en précédant ła conquéte 
d’Aftrakan, il faut dire que celle 
de Kazan eft du méme régne en 


1552. 
FEN. 


